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L 'etude an a tomlque de s formes du sommet du Trias In re r teu r a rnen e II 'con ­
srdere r que Ies Cynodont es gom ph odon tes comportent deux Ilgnees princlpales
derl va n t d'un ance t re commun, une lrgnee condulsant aux Traversodontldae,
et une Hgrie e condulsant aux Diademodontldae et Trlrachodontldae.
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the Diademodon ti dae an d Trlrachodontldae.
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INTRODUCTION

Parmi les Cynodontes, on regroupe sous le nom de gomphodontes un
ensemble de formes dont les postcanines, elargies, developpent des
rapports d 'occlusion complexes. On sa it en eff et que, chez les Cynodontes
pr imitifs ainsi que chez les formes carnivores, la denture inferieure
occupait, a l'occlusion, une position interne par rapport a la denture
super ieure; chez les Cynodontes gomphodontes, en revanche, les faces
occlusales des postcanines superieures et inferieures entraient largement
en contact, et pouvaient done assurer la mastication des aliments.

Les auteurs modernes s'accordent a reconnaitre tr ois groupes parmi
les Cynodontes gomphodontes. Selon les classifications, ces trois groupes
sont consider es soit comme des familles independantes, les Diademodon­
tidae, Tri r achodonti dae et Traversodontidae (Crompton 1972a), soit comme
des sous-familles des Diad emodontidae, les Diademodontinae, Trirachodon­
tinae et Traversodontinae (Hopson et Kitching 1972); c'est la premiere
de ces options qui a eM cho isie ici.
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La conception la plus communernent r epandue consiste a admettre
une etro ite par en te entre Diademodontidae et Trir achodontidae , et
a considerer les Traversodontidae comme derivant de Diad emodontidae.
C'est ce qui r essort, par exemple, du schema phylogeneti que propose par
Cr ompton (1972a : fig. 1), ou bien encore de la classification des Cynodontes
presentee par Hops on et Kitching (1972: 76-80). Dans les deux cas, les
auteurs ont eu tendance a opposer les Diad emodonti dae et Trirachodon­
tidae - regardes comme primitifs - aux Traversodon tidae, consideres
comme evolu es. On peut cependant contester le bien-ronde de cette
appreciation, qu i semble reposer au moins en partie -sur l'illus ion que les
Tr aversodontidae succedent chronologi quemen t aux Diademodontidae.
Or, s' il est vrai que les Tr aversodont idae subsistent et se diversif ien t bien
au -dela de l'extinction des autres Cynodontes gomphodontes, il n'en r este
pas moins qu e leurs premiers repr esentants connus sont contemporai ns
des premiers Diademodontidae et Trirachodontidae (Bonaparte 1978). C'est
pourquoi l'objet principal du present article est de remettre en que stion
les parentes phylogenetiques des tr ois groupes de Cynodontes gomphodon­
tes, en s'appuyant sur l 'analyse comparee des caracteres anatomiques de
leu r s representants les plus primitifs , tous dates du sommet du Trias
inferieur,

REP ARTITION GEOGR APHIQUE ET STRATIGRAPHIQUE DES G ENRES DE
CYNODO NT ES G OM P HODONTES

Les Diademodontidae

Ils sont largement dornines par le genre Diademodon, qu i est parti­
culierement abondant dans la zone a Cynognathus d'Afrique du Sud
(sommet du Trias inferieur, Fo r matio n de Burgersdorp, Grou pe de
Beaufort), et qui persiste au debut du Trias moyen, en Namibie dans
la Formation d'Omingonde, et en Zambie dans la Formation de Ntawere
(Keyser 1973; Brink 1963). D'autres genres ont ete decrits; la plupart
ant pu etre mis en synonymie avec Diademodon. Quelques-uns, connus
seulement par un materiel rar e et mal conserve, sont de validite douteuse
(Hopson et Kitching 1972; Brink 1979). Hormis Diademodon, le seul genre
de Diademodontidae qu i me parait bien etabli est Titanogomphodon, de la
Formation d'Omingonde (Keyser 1973).

Les Trirachodontidae

Relativement rares, ils sont sur t out connus par deux genres etroitement
apparentes , T rirachodon, de la zone a Cynognathus d' Afrique du Sud
(sommet du Trias inferieur) , et Cricodon, de la Formation de Manda,
debut du Trias moyen de Tanzanie (Cr om pton 1955; 1972a). En outre, le
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genre chinois Sinognathu s, de la faune it Sinokannem eyeria du Shansi
(membre super ieur de la Formation d' Er -ma-Ying, debut du Trias moyen),
serait un Trirachodont ide se lon Hopson et Ki tching (1972). Enfin, on
aurait trouve des de nts de Trirachodon tidae en Inde, dans la Formation
de Yerrapalli , qui corr espond it la base du Trias moyen (Kutty et Roy­
-Chowdhur y 1970).

Les Traversodontidae

De tous les Cynodontes gomphodontes, ce sont eux qui ont vecu le
plus longtemps et qui se sont le plus diversifie s.

Les Traversodontidae app araissent au somme t du Trias inferieur en
Argentine. Us y sont represen tes par Pascualgnathus, de la Formation de
Puesto Viejo, et par de ux genres tres voisins l'un de l 'autre, Andescynodon
et Rusconiodon , de la Formati on du Rio Mendoza (Bonaparte 1966; 1969;
1970; 1978).

Des le debut du Trias moyen , les Traversod ontidae connaissent une
rapide expa ns ion. Us sont alor s connus en Afrique, avec les genres
Luangwa, de Zambie (Formation de Ntawer e), et Scalenodon , de Tanzanie
(Formation de Manda), ains i qu'en Eu rasie, avec Ie genre Antecosuchus et
une esp ece pa rticuliere du genr e Scalenodon , provenant l'un et l'autre
de la faune it Eryosuchus, Formation du Donguz , URSS (Br ink 1963;
Crompton 1955; 1972a; Kemp 1980; Tatarinov 1974). Plus haut dans le
Trias moyen, ils r estent abondants en Argentine, avec les genr es Masse­
tognathus et Megagomphodon ; de la Formation de Chafiares (Romer 1967;
1972). Au Bresil, la F ormation de Santa Maria , qui correspond au sommet
du Trias moyen, a livre Massetognathus, Exa ere tod on , T rav ersodon et
Gompti odoniosuclius (Bar ber ena 1974).

Enfin , les Traversodontidae subsistent encor e en Amerique du Sud et
en Afrique australe au debut du Trias super ieur , ou ils sont representee
par des formes geantes, Exa eretodon et Ischignathus, lie la F ormation
d'Ischigu al as to, Argentine, et Scalenodontoides de la Formation d'Elliot ,
Le sotho (Bonaparte 1963; 1970; 1978; Crompton et Ellenberger 1957).

PRINCIPAUX CARACTERES AN ATOMIQU ES DES PREMIERS CYNODONTES
GOMPHODONTES

Des le debut du Trias moyen, tandis que les Diademodontidae et les
Trirachodontidae sont proches de l'extincti on , les Traversodontidae
developpent secondaireme nt diverses sp ecial isations qui alter ant sensible­
ment leur plan d'organisation ini tial. Au ssi , de tous les genres mentionnes
plus haut, on ne retiendra que les plus anciens, dates du sommet du Trias
inferieur, car ce sont eux qui manifestent le plusclairement les caracteres
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fondame ntaux de ch acun des tr ois groupes de Cynodontes gomphodontes.
On considerera done Ie Diadernodon tide Diademodon, le 'I'rirachodontide
Trirachodon et les Trav ersodontides Pascualg nathus, Andescynodon et
Rusconiodon.

Caracteres craniens (fig. 1)

Diademodon est un genre de gr andes dimensions. Son crane est robuste
dans l'ensemble, malgre u n museau relativement fin, marque d'une
construction en ar r iere des can in es. L 'a r cade zygomatique es t tres puis­
sante. La face occipital e du sq uamosal es t creusee d'une profonde gouttier e,
L e caracter e cr anien le . pl us r emarquable est l'existence d'un tres fort
processus descendant du jugal, situe sensiblement a l'aplomb de l'arriere
de l'orbite (fig . 1A) .

Fig. 1. Cranes de Cynodontes gomph odontes, v ues laterales schernatiques. A­
Diademodon (adapte de Brink , 1979). B - T r i ra cho don (adapte de Crompton, 1972b).
C - Pascualgnathus (ad apte de Bonaparte, 1978). L' apophyse de scendante du jugal

n 'est developpee qu e ch ez D ia dem odon et Trirachodon.
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Le crane de Trirachodon differe de celui de Diademodon par ses
dimensions reduites et par son museau large, mais il presents lui aussi
une apophyse descendante du jugal (fig. 1B).

Les cranes de Rusconiodon et d' Andescynodon sont petits et de
construction legere. Par leurs proportions generales, ils rappellent beau­
coup le crane des petits Cynodontes peu specialises du type de Thrina­
xodon. Le jugal est grele et tout a fait depourvu d'apophyse descendante.

Le crane de Pascualgnathus, un peu plus grand et plus robuste que
celui de Rusconiodon ou d' Andescynodon, manifeste une certaine ressem­
blance avec Ie crane de Diademodon: son museau, assez fin, est legerement
retreci en arriere des canines, tandis que ses arcades zygomatiques sont
fortes. Le jugal porte un tubercule ventral qui epaissit la barre sous­
-orbitaire, mais qui n'est toutefois pas vraiment comparable, du fait de
son developpement plus reduit, a l'apophyse descendante du jugal de
Diademodon ou de Trirachodon (fig. 1C).

Je n'ai pas observe de differences sensibles de structure entre les
mandibules des divers genres.

Caracteres du squelette postcranien

Le squelette postcranien n'est pas connu chez Trirachodon et Rusconio­
don . Le s squelettes postcraniens de Diademodon et de Pascualgnathus,
extremement voisins, presentent en commun un caractere specialise,
l'elargissement et l'aplatissement marque des cotes; ce meme caractere
a ete observe par Crompton (1955) sur le genre Cricodon, apparemment
tres proche de Trirachodon; selon Bonaparte (1970), il serait egalement
present chez Andescynodon.

Caracteres dentaires

Us doivent etre examines avec une attention particuliere: c'est en effet
sur la base de la structure des postcanines qu'ont ete separes les trois
groupes de Cynodontes gomphodontes. .

Formule dentaire

La formule dentaire superieure comporte, par demi-machoire, quatre
inc isives chez Diademodon et chez Andescynodon, ainsi semble-t-il que
chez T rirachodon (l'extremite du museau, cependant, est mal conserves
sur la plupart des specimens rapportes a ce dernier genre). Les incisives
ne sont pas conservees chez le specimen-type de Rusconiodon mignonei­
seule espece du genre; - un autre specimen semble n'avoir que trois
incisives. De meme, Pascualgnathus n'a apparemment que trois incisives
par demi-machoire superieure. La canine, bien developpee chez tous les
Cynodontes gomphodontes du sommet du Trias inferieur, atteint une
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longu eur exceptionnelle chez Pascualgnathus, Le nombre des postcanines
est va r iable. Chez Diadem odon , dont on connait beaucoup de sp ecimens,
ce nombre passe de sept ch ez les plus .pet its in dividus a quinze chez les
plus grands, avec tous les in ter rnediai r es,

Structure des post canines (fig . 2)

. Chez les Diademodon tidae, les postcanines anterieures sont simples,
de forme coni que; les pos tcanines de rang moyen sont gornphodonte s, et
les dernier es, semi-gom phodontes a coupantes. Chez les Trirachodontidae,
toutes les postcanines sont gomphodontes, a l'exception de la derniere
chez Cricodon , qui est com primee lateral ement et coupante. Chez les
'I'r aversodont idae;: enfin , toutes les postcani nes sont gomphodontes. Ces
diff erences semblent tr adu ir e des diff erences de regime alimentair e. La
variate des typ es morphologiques de postcanine s ch ez les Diademodontidae
parai t en effet s'accorder avec un r egime omnivore. Les postcanines des
Trirach odontidae ne sont jamais tres usees (Gow 1978) ; ils ser aient done
r estes carnivores ou insectivor es. Qu ant aux Traversodontidae, ils montr­
ent une adaptation incontestable a un regime vegetar ian : leurs post­
ca nines ont en effet toutes une grande surface occlusale, et presentent les
traces d'une usure impor tante.

CE3 ~~
A A A

1 2 3

B B B

e ~
1cm

Fi g. 2. Rep resen ta ti ons schernatique s de la str uc ture de postcanines gornphod ontes
(vues occlusales). 1 Dia demodontidae; A P ost canin e su perie u re ga uche de Diadem o­
don . B Post canin e infe ri eu re droit e de D iad emodon. 2 'I'r ira ch odontidae : A Post canine
sup erieu re gauche de Tri ra ch odon, B P ostcanin e Inferi eu re droite de Triracho don.
3 T raversod ontidae: A P ostcan ine superieure ga uc he d'A n descynodo n , B P ostca nin e

inferieure dro it e de Pascua l gnathus,
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Les ' postcanines gomphodontes elles -mernes n'ont pas la meme struc­
ture dans les trois groupes. Chez Diademodon, leur couronne montre sur
son pourtour une serie de cusp ides de dimensions inegales, la plus de ve­
loppee de toutes etant une cuspide labi ale. Cette cuspide principa le est
reliee a une forte cuspide lingu ale par une cr et e transversale mal definie,
constituee elle-rneme pa r de petits cusp ides disp osees sa ns grande regu­
larite. Le s postcanines su perieures sont se ns ible me nt plus larges que les
postcanines inferieures,

Les postcanin es des Tr ir ach odontidae comprennent une for te cus pide
labiale et une forte cusp ide lingu ale; les bar ds anter ieur et posterieur de
la cour onne portent une ser ie ininterrompue de petites cuspides, toutes
sensiblement de m em es dimensions. Le centre de la couronne es t occupe
par un r elief constitue soi t par une crete transversale (chez T rirachodon)
soit pa r une cuspide comprimee antero-posterieurement et presentant,
de part et d' autre de l'ap ex , une crete tr anchante, legerement crene lee,
orientee transversalement (chez Cricodon). Les postcanines inferieures ne
different des postcanin es superieures que par leur largeur un peu
moindre.

Les postcanines superi eures des Traversodontidae Andescynodon, Rus­
coniodon et Pascual gnathus comportent deux cuspides principales , une
cuspide labiale comprimee Iateralernent et une cuspide linguale compri­
mee antero-posterieurement. La cuspide labiale constitue un tranchant .
oriente longitudinalement, au que l peut participer une cuspide labiale
posterieure, tres peu distincte de la cuspide principale chez Rusconiodon.
et Pascualgnathus, plus nette chez Andescynodon. La cuspide linguale
forme une crete transversale qui descend jusqu'a la base de la cuspide
labiale principale. Posterieurement it cette crete transversale, et media­
lement au tranchant labial, la face occlusale de la couronne est creusee
en un bassin de faibles dimensions. Les bords anterieur et posterieur de ­
certaines postcanines peuvent porter de fine s crenulations qui ne pren- ·
nent jamais la forme de cuspides bien individualisees, La "cuspide cen­
trale" decrite par Crompton (1955) chez Ie Traversodontide tanzanien
Scal enodon n' est pas de veloppee chez les premiers Traversodontidae;
cette "cuspide central e" de Scalenodon n'occupe d'ailleurs pas vr aime nt
le centre de la couronne: elle est tres proche de la cuspide linguale et
apparait comme un renflement de la crete transversale issue de cet te
derniere,

Les postcanines inferieures sont malheureusement tres usees sur tous
les specimens de Traversodontidae primitifs d'Amerique du Sud que
j'ai pu obser ve r , ce qui ne me permet pas d'en decrire la str ucture dans
tous ses details. Sur les postcanines inf'erieures du sp ecimen-type de
Pascualgnathus polansk ii, cependa nt , on pe ut mettre en evidence lapre- :
sence de deux fortes cuspides anter ieur es , une cuspide la bial e et une
cuspide lingual e, suivies par un talon plus etroit qui est creuse en un
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bassin peu profond, et dont le bord labi al est legerement r eleve en une
crete se terminant posterieurernent par une faible cuspide. Bonaparte
(1978) a decrit chez And escyno don des postcanines inferieures presentant
sensiblement la meme morphologie - qui est aussi, il qu elques legeres
variations pres, celIe de tous les autres Traversodontidae.

INTERPRETAT ION P HYLOGENETIQUE

II existe d' incontestables affinites de structure entre les postcanines
gomphodontes de Diademo don et celles de Trirachodon. Dans l'un et
l'autre genre, en eff et , ces dents comportent de nombreuses petites
cuspides formant avec les cuspides principales une serie continue occu ­
pant tout Ie bord de la face occlusale. D'autr e part, la partie centrale de
la couronne porte un relief important, Hire transversalement - ensemble
complexe de petites cuspides plus ou moins Iusiormees entre elles chez
Diademodon, crete chez Trirachodcn,

Le nombre de cuspides accessoires occupant le pourtour des postea­
nines est plus grand chez les Diademodontidae et Trirachodontidae que
chez les Cynodontes primitifs . Ce nombre eleve de cuspides accessoires
doit done etre considere comme un caractere derive, qui n'est pas partage
par ailleurs par les Traversodontidae. Quant au relief etire transversale­
ment, occupant la partie centrale de la couronne chez les Diademodon­
tidae et Trirachodontidae, il n'a pas d'homologue chez les autres Cyno­
dontes. Chez Dvinia, certes, il y a une forte cuspide conique au centre de
la couronne des postcanines superieures; mais il s'agit lil de la cuspide
principale, et sa position centrale n' est que la consequence du developpe­
ment du cingulum, qui a gagne le cote labial de la dent, et qui d'ailleurs
ne se referme pour former un anneau cingulaire complet que sur certaines
postcanines seuleme~t. Sur les postcanines inferieures de Dvinia, on ob­
serve de meme la presence d'un cingulum labial; en outre, plusieurs pe ­
tites cuspides se forment dans la partie centrale de la couronne, linguale­
ment il la cuspide principale; elles ne s'elevent jamais plus haut que les
cuspides cingulaires, et ne constituent rien de comparable au relief ob­
serve ch ez les Diademodontidae et Trirachodontidae. Chez les Traverso ­
dontidae Andescynodon, Rusconiodon et Pascualgnathus, enfin, la crete
transversale qu 'on observe sur les postcanines superieures ne constitue
pas un r elief independant, mais est un element de la cuspide lingu ale,
comprimee antero-posterieurement ; cette cr ete n' est done pas non plus
homologue de la structur e presente chez les Diademodontidae et Triracho­
dontidae.

En ce qui concerne les caracteres cr aniens, l' existence d 'une apophyse
descend ante du jugal est commune seu leme nt aux Diademodontidae et
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Trirachodontidae. La tuberosite qui, chez Pascualgnathus et chez certains
Traversodontidae plus tardifs, renfle le bord ventral du jugal, ne peut
pas en effet etre strictement comparee, en raison de son developpement
mod ere, it l'apophyse descendante du jugal des Diademodontidae et Tri­
rachodontidae. Cette tuberosite manque par ailleurs tout it fait chez An-
descynodon et chez Rusconiodon. -
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Fig. 3. Phylogenie des Cynodontes gomphodontes . 1 Postcanines elargies . Relations
d' occlusion entre postcanines super ie ures et inferieures. 2 Developpernent d 'une
apophysa de scendante du jugal. Postcanines gomphodontes portant un r elief allonge
transversalement, occupant la partie centrale de la couronne; nombreuses cus pides

accessoires Ii la perrpherie de la couronne.

Les Cynodontes g omphodontes constituent manifestement un groupe
monophyletique, caracterise par I'elargissement des postcanines ainsi que
par l'existence de rapports d'occlusion entre postcanines superieures et
infer ieu res 1). II ressort d'autre part de l'analyse qui precede que, au sein
de ce groupe, les Diademodontidae et Trirachodontidae sont plus etroite­
ment apparentes entre eux qu'avec les Traversodontidae, puisqu'ils pre­
sentent plusieurs synapomorphies qu 'ils ne partagent pas avec ces derniers.
Les Diademodontidae et Trirachodontidae seront done consideres comme
constituant ens emble le groupe-frere des Traversodontidae (fig. 3).

Un tel point de vue suppose naturellement que l'evolution des Traver­
sodontidae ne soit pas passee par un stade diademodontide. Or les ressem­
blances souvent mentionnees entre les cranes de Diademodon et de Pas-

1) L 'inclusion ev entuelle de s Tritylodontidae au se in des Cynod ontes gomph odo n­
te s est un e question complexe qui ne sera pas traitee ici.
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cua lgn athus on t gen eralement ete in ter pretees comme tradui sant une
origine des Traversodonti ciae par mi les Di ademodontida e. Ces r essem­
blances por tent en fait d 'une part sur u ne simple similitude de propor ­
tions gener ales , sans signification particuliere, et d'autr e part sur certains
caracteres, tels que le for t developpernent de la region posterieure de
l'arcade zyg omatique et de la gou ttiere de la face occipitale du sq uamosal,
qui sont partages par tous les Cynodontes gomphodon tes : ces caracteres
ne son t donc que la marque d'une origine commune de l'ensemble du
groupe, et n 'impliquent nullement que Pascualgnathus der ive d' un Dia­
dem odontide.

La presence ch ez les Diademodontidae de postcanines anter ieures
pointues, de postcanines gomphodontes et de postcanines pos terieures
coupantes , pourrait cer tes apparaitre comme la marque d'un etat tran­
sitoir e entre denture carnivore et denture vegetartenne: les Diad emodon­
tidae seraient alors consideres comme des forme s interrnedi aires entre des
Cynodontes primitifs non gompho don tes et les Traversodontidae. Cep en­
dant, la denture des Diad emodontidae peut egaleme nt etre interpretee
comme temoignant d'une ad aptat ion stable it un r egime alimentaire
omnivore. C'est cette deuxieme hypothese que [e r eti endrai. On a vu en
effet que les postcani nes gomphodon tes des premiers Traversodon ti dae
sont de structur e plus simple que celles des Diad emodontidae, pui squ'elles
ne comportent qu' un nombre r eduit de cuspides accessoir es et sont de­
pourvues d 'eminence independante entre les cuspide s principales labiale
et linguale. Le passa ge d'un Diadernodont ide aux Traversodo ntidae sup­
poserait done deux reversions affect ant les postcanine s gomphodontes
-une reduction du nombre des cuspides accessoires et un effacement du
relief transversal occupant la partie centrale de la couronne. Il im pli­
querait en ou tre une dimi nu t ion de taille -les premiers Traversodontidae
etant tres sensiblement plus petits que les Diademodontidae connus ­
ainsi qu'une r eduction de l'apophyse descendante du jugal. C'est pourquoi
il me parait preferable de m'en tenir it I'hypothese de l'evolution inde­
pendante de deu x lign ees principales it partir d'un ancetre commun - une
lignee conduis ant aux Traversodontidae d'une part, une lign ee menant
aux Diademodontidae et aux Trirachodontidae d'autre part.

PAL:E:OG:E:OGRAPHIE ET P AL:E:O:E:COLOGIE

Au som me t du Trias inferieur, les Traversodontidae sont connus
seulement en Argentine, les Diademodontidae et les Trirachodontidae,
seulement en Afrique du Sud.

J 'a i ad mis, it la sui te de Gow (1978), que les Trirachodontidae etaient
restes car nivores puisque leurspostcanines ne presentent presque aucune
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trace d'usure; comme ces postcanines portent de nombreuses petites cus­
pides pointues, on peut en outre supposer qu'ils etaient plus insectivores
que car nivores au sens strict. En r aison de la var iete de str ucture des
postcanines des Diademodontidae, j 'ai attribue aces derniers un r egime
alimentaire omnivore; l'extreme abondance du genre Diademodon dans
la zone a Cynognathus d'Afr ique du Sud (Kitching 1977) semble indiqu er
toutefois que la composante vegetarienne etait lar gem ent predominante
dans ce regime omnivor e. Enfin, les Traversodontidae, aux postcanines
toutes gomphodontes soumises a 'une usure r ap ide , etaient manifestement
v egetar iens. _

Compte tenu de la phylogenie proposee plus haut , cet en sembl e de
d onnees me conduit a suggerer Ie scenario suivant. A l 'origine des Cyno­
dontes gomphodontes , il y aurait eu une espece unique occu pant un terri­
t oir e inclua nt au moins une partie de I'Amerique du Sud et une partie
de l'Afrique (les deux continents ne sont pas separes au Trias). Par segre­
gation geographique , cette espece aurait donne naissance a deux especes­
-filles, une espece sud-amer icaine a l'origine des Traversodontidae, et une
espece afr icaine, souche commune des Diademodontidae et des 'I'rira­
chodontidae. L'espece africaine aurait subi a son tour une dichotomie
correspondant a une adaptation a deux modes de vie differents et con­
duisant d'une part a I'espece souche des Trirachodontidae, carnivores ou
insectivores, et d'autre part a l'espece souche des Diademodontidae, omni­
vores avec une forte tendance vegetarienne. Les Traversodonti dae, en
pleine expansion des le debut du Trias moyen, ont gagne notamment
l'Afrique. Plus specialises que les Diademodontidae dans un regime ali­
mentaire vegetarien, ils ont pu leur livrer une dangereuse concurrence
et contribuer it leur extinction.

CONCLUSION

J 'ai tente de prendre en consideration toutes les donnees anatomiques,
chronologiques et geographiques actuellement disponibles pour presenter
un schema coherent des debuts de l'histoire des Cynodontes gompho­
dontes. Ce schema -cornpor te bien evidemment une part d'interpretation
qui peut donner lieu it discussion, et que tout fait nouveau serait suscep­
tible de remettre en cause.
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